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coup prùs d'une étenduo aussi considérable; la façade n'a qu abord .artistes chrétiens ont transformé le style antique on
cent pieds de largeur et la nef principale moins de soixante pieds. ce qu'on appelle le style ronan, où le cintre est encore employé,
Enfin, le style en étant <jiqelque peu umlassil, diminue encore l'effet nais avec mille détails nouveaux ; ensuite, ils sont arrivés à une
de ses dimensions véritables nouvelle transfornation, où le cintre est définitivement exclu et

Au milieu du tous ces éloges, nous n'oublions pas ce qui remplacé par l'are ogival.
mIanque encore à cette belle église pour qu'elle Ioit vraiment La période roinane a produit, pendant des siècles, de vrais
digne de ses diîuiîensions. Pour différentes raisons in utiles à ilnen- chdf+d mr depuis Ste. Sophie de Constatinople jusqu'à St
tionner ici, l'intérieur n'a jamais reçu de décoration propremîent Mae de enise et dans l'intervnlle on doit lui attribue'r tout e
dite; il n'y a pasde vitraux peintsaux fenêtres ; entin, le ch<eur, les qui porte ces difflreits noms, suivant les ditTéreits pays : Ie
chapelles, etc., n'ont pas l'ornementation qui leur conviendrait. 'ytin, en Orient ; le Lonbard, en Italie î lAnglo&xon et

11 faudrait donc d'abord appliquer les resonîrces de la pein' le Sornand, cn Aigleterre ; le Carlovingien, Lanse iord de la
ture décorative à toute l'église, et l'on verrait alors quel en serait France, et dans le sud, le 1uilan uproîlteien t dit ; enfin, la trans.
le bel effet- Les voûtes étant siflisaninent éclairées par des formation du style antique a subi encore une modification, et l'oi
ouvertures prises sur le toit, devraient être revêtues dc ces est arrivé, par la force des ehîo es et le génie mêne de l'art, à la
grands fends bleus relevés d'or et coupés par des nervures aux forme o ivale proprenct dite.
brillantes couleurs, tel que cela s'est pratiqué dans les édifices Tous ces détail. :ont eipruntés aux areléologues muodernes,
de style ogival. Les colonnes, actuellement peintes de couleur et, ei particulier, à l'un des plus célèbres, 3. aI.sus, homme
somîbre, gagneraient à avoir nue couleur plus vive qui les déta. d'une foi prooiiend et (le la plus haute science, le restaurateur de
eherait sur le reste (le l'édifice. Ezîlin, les vitraux pleés dans la Sainte Chapelle et de Notre-Danie de Paris miembre, avec ?..
les fenêtres auraient besoin, pour paraître dans leur beauté, d'être l érimée et .itet, du comité des arts et nonuments. Nous
délivrés du jubé supérieur, qui a au umoins trois ineonvéinients, ach,'verons cette explication ci le citalit encore.
des plus graves: d'emiîplher le jour de se répandre dans la voûte :i a cherché, dans les derniers teinps, ù détermuiner l'origineaitsi que dans li net' principale, et, enfin, de couper toutes les de l'ogive, et l'on i'a pas trouvé, dans les documents listoriques,
lignes du monument ainsi que les ouvertures de la manière la i'exlicatiorn de cette miarche de l'art allant dt cintre à l'are ogi.
plus disparate et la plus désagréable val; mais par l'iispction des monuments inêmiîe dle l'art, il est

Ce n'est pas tout. Les confessioniax, les clipalles et le Chenin facile de montrer comment, dans ses développements successif
de la Croix, qui occupent la partie inférietire dtes bas-eôtés, pour- l'architecture a dû arriver logiquement à cette forme si nouvelle,
raient être reliés par une décoration générale qui Iarrnnisocierait mais si riche, si fécnde et si élégante.
tout cet ensemble, et ne serait pas une des moindres beautés de " L'ogive dit Lassus, st pas in accident, elle est fu
l'édifice, ainisi que cela s'est pratiqué dans la belle église de Ste. confraîre le dernier ternie dune prolrssione, terirm usamr
Clotilde, à Paris. ibsolu; les preniiqxx ttant postes, lea conclusiosdcvairi

Tout ce que nous disois, du reste, sur les améliorations à i cer,' et c'est ainsi qu'il explique cette marche de l'Trt <qui est
introduire ne diminue en rien l'estime que nous avons témoiné unvrai perfctiomnement
pour l'arehitecte e bel édifice. Nous pensons qu'il lui 1ut Les Grecs avaienti' trouvé la colonne, Parchitrave et le fronton
le plus grand honneur et qu'il n'est pas à, regretter qu'il ne lui reposant horizonitalenlsuiq>r lacolonne; les Romains vont plus
ait donné aussitôt l'ornemnentation dont il était susceptible. on il remnplacent l'architrave par l'arcade, le phifond par la
l'époque où il travaillait, la vraie ornemeiîtation des églises du voûte, et arrivent A cette belle application du cintre dans le dônme
style ogival avait été peu étudiée encore et était tombée dans et li coupole.
l'oubli ; il était donc plus sage de se servir de l'église telle J es artiste chrétiens ayant tous ces éléments entre les mains
qu'elle était et d'attendre des temps'plus favorables, tels que tout ci conservant d'abord le cintre, y ajoutent ces Merveilleux
ceux où nous sommes arrivés et où l'art religieux a fait réelle- détails qui constituent réellement une trebitecture nouvelle et -1mient les plus grands progrès et a réparé ce qu'il avait perdu part; maisoulantaller plus loin et désirant élever desi monl-
pendant les siècles de destruction et de révolution. munts icnimenses dis l'étendue et la hauteur, sans rien perdre

Nous allons passer maintenant à l'église St. Patrie1 qlui est toutefois de la délicatesse des fornies et de l'élégance des détails,
encore du style ogival, mais qui présente des dispositions difié. c'est alors qu'ils remarquèrent, au iilieu de leurs travaux, qu'il
rentes de celles que nous avonîs observées à la Paroisse; cela nous y aviit u nicoyeu de rendre l'arcade plus haute sans qu'elle
fournira l'occasion d'entrer dans quelques détails sur la richesse perdit rien de sa solidité, ni de ses proportions les plus sveltes-
et la variété de cette nrchitecture religieuse A laquelle appar- il aigisent le cintre au ancîîimet et dès lors un probleère d'une
tiennent ces deux, monuments. admiable Técondité est résolu. L'are ogival est trouvé, et, cunineNous ferons, d'abord, une première observation sur le carac- il a moins de poussée que le cintre, avec lui on peut élever les
tère vraimnent particulier de cette architecture et son appropriation arcad6s les plus hautes sur des piliers qui ont une souveraine
Mnerveilleuse a son objet si haut et si relevé. élé.;ance, on peut fhire reposer <les voûtes inmnenses sur des murs

O 'est là une des gloires de la religion clrétienie, nous dit M. percés d'innombrables flenêtres, et, bien avant que Michel.Ange
de Maistre, d'avoir produit une nouvelle forue architecturale. eût placé le Panthéon sur le 1Partheon lats St. Pierre cde Iloie,M. Mérimée et'M. Viteti de l'Académie française, ont admira- on avait .uspenîd ldans les airs de vraies coupoles tout aussiblemuent démnontré, dans leurs études sur l'art chrétien, coininent extraordinaires, -à Couîtances, à 'Bayeux, à Cntrbury' Ely acette formne remplissait parfaitement toutes les exigences les plus Burgos etM SteMarie des Fleurs, à Florence, etc., etc., coupoleshautes de la science et de l'art. M. de Chidteaubriand de phuiui avaient l're ival pour sotienP
a la gloire d'avoir, un des preniers, montré comnent elle Nous n'avons lia besoin le fairetarquer ttes les qnialitésrépondait, non-seuleinent aux exigenecs du culte, mais de plus de cette magnifiqp e architecturequi a couvert le muonde de tels
aux grandes idées qu'elle, était appelée à représenter. On trouve ehoe îvre qu'on France seumuent, suivant le Chanoine Boi-la meme idée dans les plus belles pages desgrands apologistes rassé, on trouvait, avant la Révolution, près de300,000 sane-de la religion au XrX< siècle, et on petit lire à ce sujet, avec M. tuaires exposant aux regards plus d'un million de clochers, dontde Maistre et M. de Ohâ1teauhriand, M. de Bonald, N. de Mon. l plpart étaient de vrais prodiges <le l'art ; mais ce que liouistaleinbert, le P. Lacordaire, quinous eprésentent cette arch- ne devorns pas passer sous silence, c'est la richesse et la variétdetu ro comme lenmervedtleuix efectionne n t deloutiles tt(autres preu'inf(mies de cet art chrétien, qui servirontL nous fiiregos orinale, fécosde, inépuisable, rystéricîesc, ûinie incore nieux conmprendre coîmnent deux églises peuvent être dnume la rclgio 'qu l'insp ra et voulut se peinlre n lleI mIe style, tout ci yant des dispositions différentes et In eC'est ainsi que l'auteur de la Sotlton (les Grands Irollèecs a un différent caraetère.reproduit la ineze pensée. Tout i appartenant à ces deux grandes divisions do larch-Cette nouvelle forme a Cu deux manifestations principales. tecture ehrtincme, qlue l'non désigne par les noms de Ronmne et


